Rédaction écrite en classe suite à la visite de Conflans (corrigée)
Guillermine et Humbert
    A présent, je vais vous raconter l’incroyable histoire du vaillant chevalier Humbert de Vilette, qui voulut sauver la belle Guillermine des griffes du seigneur Jacques de Conflans. Tout commença un soir de fête, au château de Conflans. Le seigneur Jacques avait invité le chevalier Humbert de Vilette à son banquet. Le festin se passa dans une énorme salle bien décorée. Sur la table, se trouvaient beaucoup de plats dont énormément de viandes : faisans, sangliers…cuisinés avec les épices les plus rares. Le vin aussi coulait à flot. Assis sur une chaise de bois, au milieu du grand festin, Humbert, chevalier très preux et très jeune, tenait un verre de vin à la main. Soudain, il tourna la tête vers la droite et vit une jeune et magnifique dame approcher vers la table. C’était dame Guillermine. Il lâcha son verre tant il fut impressionné par sa très grande beauté : sa robe d’un rouge écarlate et son blanc hennin lui allaient à ravir. Le verre tomba par terre, se brisa et fit un bruit tellement sonore que tout le monde se tourna et regarda Humbert. Mais lui était si fasciné par la magnificence de Guillermine, qu’il ne se rendit même pas compte que tous les invités le regardaient. Il se leva et marcha vers elle, comme hypnotisé, et elle, dès qu’elle le vit, oublia toutes ses pensées et attendit qu’il vint à elle. Quand Humbert arriva devant la belle jeune femme, il eut tout juste le temps de prononcer un mot que Jacques, le maître des lieux, surgit devant lui et expliqua au chevalier que Guillermine était en sa possession. Humbert, horrifié par les abominations sortant de la bouche de son hôte, quitta la fête sans tarder, mais, avant de partir, il promit à Guillermine de revenir la chercher.
    Une semaine plus tard, notre chevalier était fin prêt pour retourner à Conflans et sauver sa dame bien-aimée. Quand il arriva devant les portes du château, il était vêtu comme un trouvère, portant sa vielle sur son dos, et il tenait un âne à la longe, qui transportait son épée et son haubert, bien cachés. A la porte Tarine, les gardes lui demandèrent qui il était, et lui, rétorqua qu’il était un ménestrel de passage, et qu’il souhaitait raconter ses histoires au seigneur de Conflans et aux habitants de la cité. Les gardes exigèrent une taxe, il la paya et ils le laissèrent passer. Humbert, content de lui, entra dans quelques boutiques pour acheter, à lui et son âne, de la nourriture. Il but aussi, à grandes gorgées d’eau, dans la fontaine de la place et s’attabla à la table de la taverne du Lion d’or. Après une heure de repos, alors que la nuit était tombée, il se leva et marcha vers l’imposante Tour Sarrasine. Les rues s’étaient vidées ; un silence total régnait dans la cité de Conflans. 
    Arrivé devant la tour, notre chevalier Humbert attacha son âne à un poteau, puis observa les abords et le bas du bâtiment. Il ne vit qu’une seule entrée, une porte à trois mètres de haut. Heureusement quelques pierres de la tour dépassaient du mur. Dans l’obscurité, il escalada la tour, puis arriva à un petit palier où se trouvait la porte. Mais celle-ci était fermée à clef. Humbert enfila alors son haubert et saisit son épée très aiguisée. Il fendit en deux la porte en bois et put entrer dans la tour. Juste derrière la porte, s’élevait un escalier en colimaçon. Il le monta en courant jusqu’en haut. Là, il vit une autre porte, et comprit que c’était la chambre, ou plutôt la cellule, de sa chère dame. Il frappa à la porte, expliquant qu’il était venu chercher Guillermine et qu’il s’appelait Humbert de Vilette. Elle ouvrit d’un coup la porte, le regarda à peine deux secondes pour vérifier que c’était bien lui, puis le prit dans ses bras et l’embrassa. Pendant cinq minutes, leurs lèvres s’unirent en un long baiser. Mais tout cela s’arrêta net quand, tout à coup, Jacques de Conflans surgit dans la chambre. Fou furieux, il hurla aux deux jeunes amoureux qu’il était parti à la chasse et qu’en revenant, il avait vu la porte de la tour fracassée. C’est comme cela qu’il était maintenant là, prêt à les tuer tous les deux. Humbert sortit immédiatement son épée et courut vers Jacques qui n’avait pas encore pris son arme. Mais celui-ci n’eut qu’à faire un pas de côté pour l’éviter. Il sortit alors sa propre épée et attendit Humbert. Notre preux chevalier, qui avait compris que Jacques était très habile en esquive, avança lentement et calmement vers lui et, à environ cinq mètres, se mit à courir vers son ennemi. Au dernier moment, il fit un bon à l’horizontal contre le mur et arriva à planter son épée dans la gorge de Jacques. Le perfide seigneur de Conflans tomba, mort, et Guillermine, en pleurs, se jeta dans les bras d’Humbert.
    Guillermine et Humbert, maintenant débarrassés du terrible Jacques, se sentirent soulagés et tranquilles. Ils quittèrent bien vite cette tour maudite. Puis ils attendirent la nuit pour sortir de la ville. Déguisés tous deux en pélerins, ils se présentèrent à la porte de Savoie et purent s’échapper de la cité de Conflans. Ils gagnèrent à vive allure, sur les destriers qui les attendaient au-dehors, le château de Vilette, demeure de notre chevalier. Ils y vécurent paisiblement et heureux toute leur vie. Voici comment s’achève la belle histoire de Guillermine et Humbert de Vilette.
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